
Le Soir
d’Algérie Sports Jeudi 27 juin 2013 - PAGE13

FOOTBALL

Ph
ot

o
:D

R

NORDINE SAÂDI, MEDANE, MENAD ET DES
JOURNALISTES À TIZI-OUZOU CE VENDREDI

On débattra du professionnalisme

Publicité

TEMPS D’ARRÊT

Rajeunissez, il en restera
toujours de vieux os !

Ce manque à gagner de
nos sportifs, fort logique au
vu de l’environnement délé-
tère du mouvement sportif
national, a suscité divers
commentaires. 

Observateurs et déci-
deurs divergent sur la
«note» à donner à cette
nouvelle sortie ratée de nos
sportifs. Le niveau méditer-
ranéen étant proche de la
réalité mondiale en termes
de performances, chacun y
est allé de son apprécia-
tion. Si le ministre de tutelle
souligne le caractère
«honorable» des résultats
réalisés par nos différents
représentants, le patron du
COA, lui, relève, que les
«tricheurs» (sans les nom-
mer) doivent être éliminés.
Tous les deux se rejoi-
gnent, finalement, sur le fait
que la situation actuelle est
le fait d’une opération de
redressement qu’impose
l’objectif à court et moyen
terme, en l’occurrence les
Jeux olympiques de Rio de
Janeiro (2016) et ceux de
2020 (non encore attr i-
bués). 

En fait, un rajeunisse-
ment qui devrait, à leurs
yeux, porter ses fruits à
partir des Olympiades du
Brésil. Une vieille chanson
que ce rajeunissement
qu’on n’arrive, comme la
harga, plus à juguler,  à
défaut de la maîtriser. Cela
rappelle les déclarations
que les responsables du
sport, et d’autres secteurs
aussi, ont faites depuis que
l’Algérie n’arrive plus à
engranger les victoires. A
chaque fois, si ce ne sont
pas les effets de la décen-
nie noire ou la rareté des
génies sportifs, c’est la
matière grise qu’on accuse
d’être derrière les échecs et
les fiascos aussi successifs
qu’incompréhensibles. A
chaque fois, les humiliantes
prestations de nos athlètes
et sélections relèvent de la
responsabilité des sportifs
dont l’âge a frôlé la trentai-
ne. Cela rappelle une cer-

taine décision prise par le
pouvoir sportif algérien au
lendemain de la promulga-
tion de la réforme sportive,
en 1977, invitant certains
sportifs (les footballeurs
surtout) à ranger leurs
chaussures dès lors qu’ils
avaient atteint la trentaine.
Les Betrouni, Bachi, Bachta
et tant d’autres valeureux
joueurs du MCA et de l’EN
ont été «mis» précipitam-
ment au musée sous l’autel
(déjà) d’un souci de rajeu-
nissement des effectifs. 

Quarante ans plus tard,
la (pas) très fameuse chan-
son continue d’animer l’am-
biance parsemée d’échecs
de nos sportifs. Rares sont
les responsables qui recon-
naissent que si le sport
national n’a pas le niveau,
c’est à cause de ses déci-
deurs, gestionnaires et
ceux qui ont fait du MSN un
tremplin pour accomplir des
carrières polit iques. A
Mersin, et en d’autres cir-
constances et d’autres lieux
par le passé, les Algériens
ont perdu face à des adver-
saires qui n’accordent d’im-
portance qu’à la performan-
ce et à la compétitivité de
leurs sportifs. L’EN de vol-
ley-ball messieurs a perdu
face à une sélection tuni-
sienne, conduite par un
technicien qui a coaché un
club algérien (NRBBA) et
est composée d’éléments
qui avaient défié l’actuel
entraîneur national, Mourad
Sennoun, quand i l  était
encore sur le parquet. Et ce
n’est pas un hasard si les
sportifs tunisiens et ceux
d’Egypte, qui ne bénéficient
plus des mêmes conditions
de préparation depuis la fin
du règne de Ben Ali et de
Moubarek, caracolent
parmi les meil leures
nations du pourtour médi-
terranéen voire mondial.
Eux se soucient peu ou
prou de l’âge de leurs spor-
tifs. Leur inquiétude a trait
au manque d’infrastruc-
tures, d’encadreurs quali-
f iés et de ressources

humaines. Des conditions
qui font que ces pays se
rapprochent de l’industrie
sportive, qui créé les cham-
pions, mise en place aux
Etats-Unis, Allemagne,
Espagne et les grands du
monde des sports.
L’Algérie sportive a plus
besoin de se structurer que
de se livrer à des débats
philosophiques stériles. Le
plus important ouvrage
sportif du pays a été réalisé
au début des années 70
(l’OCO d’Alger en l’occur-
rence) et c’est à partir de
ces installations que
l’Algérie a réussi à former
des champions. Ceux qui
s’évertuent encore à attri-
buer l’éclosion de la géné-
ration Madjer, Belloumi et
autre Assad aux avantages
procurés par la réforme
sportive de 1977 se trom-
pent. On ne forme pas des
sportifs de haut niveau en
deux ans, même pas en
deux cycles olympiques.
Les héros de Gijon, nés
pour la plupart à la fin des
années 1950, avaient déjà
la vingtaine à la proclama-
tion du projet de Si
Mohamed Baghdadi.

La réforme sportive, cer-
tainement déviée de ses
principes fondamentaux,
n’a profité qu’aux opportu-
nistes et aux tricheurs.
Peut-être bien qu’elle y est
pour beaucoup dans l’écla-
tement des douloureux
évènements d’octobre 1988
menés par la masse juvéni-
le et qui ont profité aux plus
vieux. Ceux qui n’ont
jamais connu la douleur de
l’effort, des blessures et
des humiliations. Ce sont
ces personnages, tapis
dans l’ombre des bureaux
du ministère, DJS, fédéra-
tions, ligues et associations
qui cherchent, en clairon-
nant le redressement,
coûte que coûte à maintenir
le cap de la médiocrité. Si
«rajeunissement» il y aura,
c’est à ce niveau de l’orga-
nisation. S’il est admis que
les structures de gestion du
ministère et des fédérations
sollicitent les «retraités»
pour accompagner ces poli-
tiques de redressement, la
présence d’athlètes che-
vronnés et à l’expérience
bénéfique pour les nou-
velles générations l ’est
aussi. Sans démagogie ni
jeu de mots. 

M. B.

MÉMORIAL DE HADJ ABTOUCHE MANSOUR

Rendez-vous le 2 juillet,
au stade du 1er-Novembre

de Tizi-Ouzou
Le stade du 1er-Novembre

de Tizi-Ouzou abritera le 2
juillet, un mémorial en hom-
mage à Hadj Abtouche
Mansour, ancien gardien de
but du Mouloudia d’Alger
(1943-1953) et président de
la JS Kabylie (1963-1973),
deux clubs qu’il chérissait
tant de son vivant. 

Cette manifestation
sportive, qui s’inscrit dans
le cadre des activités célé-
brant le 51e anniversaire de
l’Indépendance nationale et
de la Fête de la jeunesse,
est organisée par la
Direction de wilaya de la
jeunesse et des sports, en
collaboration avec la JSK,
le club fétiche du défunt, et
l’Amicale des internatio-
naux algériens, a indiqué le
chef de service de la jeu-
nesse au niveau de la DJS,
M. Bouaziz . 

Le programme de ce
tournoi prévoit deux ren-
contres devant opposer,
pour la première, les
anciennes gloires du
Mouloudia d’Alger à une
sélection des équipes natio-
nales mondialistes 1982 et

1986. La deuxième ren-
contre mettra aux prises les
vétérans de la JSK aux
vétérans de l’Ittihad Riadhi
Baladiat Maghnia (IRBM). 

Mémoire du football
national, Abtouche est né le
10 avril 1918 au quartier
Zellal de la ville de Tizi-
Ouzou, fief de talentueux
footballeurs, tels
Hamoutène, Hassoun,
Mazouni, Haddadou et
autres joueurs qui ont fait
les beaux jours de la JSK et
du Mouloudia d’Alger. 

Il a entamé sa carrière,
en 1935, à l’Olympique de
Tizi-Ouzou (OTO), la JSK
n’existait pas à l’époque.
En 1940, il fut engagé par
Hadj M’rizek au MCA, où il
a évolué comme gardien de
but, aux côtés, entres
autres de Smaïl Khabatou
et de Smaïl Derouaz. 

C’est en 1951 qu’i l
rejoint la JSK, dont il garde-
ra les bois quatre saisons
avant d’interrompre sa car-
rière en 1956, pour
répondre à l’appel du FLN,
au même titre que tous les
joueurs nationaux de
l’époque. 

Après l’Indépendance, il
présidera aux destinées du
club phare du Djurdjura
pendant une dizaine d’an-
nées d’affilée (1963-1973),
aux côtés d’hommes ayant
marqué l’histoire de la JSK,
à l’ image de Omar
Belhocine , à qui il avait
cédé le poste de président
en 1973. Abtouche s'est
éteint le 8 mars 2009 à
l’âge de 91 ans. 

Les JM de Mersin, en Turquie, tirent à leur fin. Ils
s’achèveront dimanche prochain. L’Algérie, qui a
envoyé plus de 170 athlètes et autant d’accompagna-
teurs, n’avait pas encore goûté à l’or jusqu’au moment
de la rédaction de cet article. Après cinq jours
d’épreuves, que des médailles en bronze (5 au total).
De l’or, les Algériens en espéraient hier et espèrent
encore pour les ultimes compétitions de ce rendez-
vous méditerranéen qui a perdu son charme et sa cré-
dibilité depuis Athènes-1991.

Puisque tout le monde en parle, pas
qu’en bien, alors pourquoi pas un
débat public avec des spécialistes
ayant fait leurs preuves aussi bien chez
nous que dans des pays où le profes-
sionnalisme n’est pas une chimère. 

C’est ce que se sont dits les anima-
teurs d’Initiative citoyenne, une organisa-
tion de la société civile de Tizi-Ouzou, qui
a programmé, pour ce faire, une conféren-
ce-débat, vendredi à 15h, à la maison de

la culture Mouloud-Mammeri. Ainsi, les
férus de ce genre de rencontres auront à
écouter Nordine Saâdi, Hakim Medane,
Djamel Menad, Hamou Belahmar et
Mohamed Haouchine, les conférenciers
attitrés de cette conférence qui, eu égard
à la matière que leur offre quotidienne-
ment l’actualité du professionnalisme à
l’algérienne, pourraient en parler des
heures. 

A. M.


